
Depuis 3 ans, une évocation du char de la « Bello Estello » 
parcourt à nouveau les rues de la vieille ville au mois de janvier
Cette tradition venue de la nuit des temps renaît grâce aux 
associations pertuisiennes qui œuvrent pour le maintien des 
traditions et la connaissance du patrimoine. Cette fête originale
était célébrée pour l’Épiphanie, le 6 janvier, en souvenir de la 
victoire des Pertuisiens, en 1591, sur les troupes du Duc de victoire des Pertuisiens, en 1591, sur les troupes du Duc de 

Savoie. Pendant les guerres de religion, alors que Pertuis avait reconnu la royauté du protestant 
Henri de Navarre – futur Henri IV – les ultra-catholiques voulaient pour roi le Cardinal de Bourbon 
et avaient fait appel au Duc de Savoie. Ce dernier assiégea Pertuis, mais son armée fut mise en 
déroute par une terrible tempête de neige. 
Il fut alors décidé que chaque année, les consuls, le chaperon sur l’épaule parmi les tambours et 
trompettes, marcheraient après ce bûcher allumé, comme des victorieux  pour rendre grâce de 
l’intervention divine représentée par cette belle étoile. Voilà ce qui a fait nommer cette cérémonie 
«  le Triomphe de Pertuis » L’ étoile que suivaient les Rois Mages, selon la tradition, a donc été 
symbolisée à Pertuis par un char enflammé qui parcourait 
par trois fois les rues et les quartiers de la vieille ville au
 son des tambours et des instruments de musique suivi de
 trois jeunes gens représentant les rois mages, de toutes 
les autorités constituées et de tout le peuple. La gravure, les autorités constituées et de tout le peuple. La gravure, 
conservée aux archives, montre la sorte de corne géante 
dont la pointe était tournée vers l’attelage. Constituée de 
longues bûches cerclées de fer et enduites de poix, cette 
corne abritait le brasier que des jeunes gens tisonnaient au moyen de longues gaffes. Une longue 
chaîne était aussi utilisée pour retenir le lourd attelage en descente dans les rues étroites et 
pentues de la vieille ville.
À chaque fontaine, des seaux d’eau étaient jetés sur le char  «per mouca» la belle Estello  et aussi À chaque fontaine, des seaux d’eau étaient jetés sur le char  «per mouca» la belle Estello  et aussi 
protéger  «lou Long Claude»  perché sur le brasier. Il fallait bien aussi contenir le feu pour « tenir » 
trois tours de ville ! Après, le brasier à demi consumé, le char s’arrêtait Place des Capucins (Place 
Jean Jaurès aujourd’hui) et chacun ramenait chez lui une bûche encore fumante, qui, conservée 
éteinte au grenier, protégeait la maison de la foudre.
Les chroniqueurs ont, depuis 1680, cherché à rattacher cette étonnante tradition à celle du triomphe
de Marius, le consul romain victorieux des Teutons en 102 av. J.-C., déjà célébrée par les Pertuisiens
au sommet de la montagne Steau sommet de la montagne Ste Victoire le 23 avril. On s’y rendait en pèlerinage et il était de 
coutume d’y allumer un grand feu, visible de Pertuis ! On répondait alors à ce signal par un autre 
grand feu allumé encore Place des Capucins. Les origines de cette fête extraordinaire, vraiment 
originale, sont multiples. Il y eut certainement au départ une tradition païenne - une fête en 
l’honneur du soleil (Apollon) liée au solstice d’hiver - mais c’est la coïncidence de la levée du siège 
de 1591 avec l’Épiphanie, la fête des rois, qui a bien transformé le char de triomphe d’Apollon en 
« Bello Estello ».

Voilà le premier numéro de 

« Pertuis en Héritage ».

 Il paraîtra trimestriellement 

pour «raconter Pertuis» : Pertuis 

d’hier, d’aujourd’hui, et de demain. 

Le patrimoine doit vivre et il n’y a pas plus vivante qu’une ville  qui

évolue et se transforme  en conservant ses racines. C’est la fête  de 

« la Belle Estelle » évoquée par Jean-Jacques DIAS qui est 

l’évènement phare de ce début d’année ; un retour dans les traditions

pertuisiennes des  siècles passés remises au goût du jour. 

Michel FRAISSEMichel FRAISSET nous livre, son amour de la ville pour laquelle 

il a œuvré, qui l’a vu grandir. 

Jacques BARONE évoque avec passion la renaissance du couvent 

des Carmes et Isabelle WANGLER nous parle du centenaire de la 

Grande Guerre avec l’exposition remarquable faite par le service 

des Archives.

Et puis la parole est donnée à Laura qui a une manière toute 

personnelle de raconter «Halloween», tandis que Manuella se personnelle de raconter «Halloween», tandis que Manuella se 

délecte déjà à l’idée du Salon des vins et de la gastronomie de Pertuis

au mois de mars !

J’espère que cette lecture vous réjouira et  si vous avez des souvenirs 

pertuisiens à raconter, des paysages et monuments locaux qui vous 

interpellent, venez nous rejoindre !





Depuis plusieurs semaines, les pertuisiens peuvent de nouveau admirer l’église  des Carmes datant 
de la fin du 15ème siècle. L’église comportant un plan traditionnel à trois nefs commun à cet ordre 
monastique mendiant est désormais « débarrassée » de sa gangue minérale qui était constituée de 
maisons plus récentes.

Notre médiathèque sera un véritable lieu de vie, où nous 
pourrons même prendre un café !
Ainsi, après avoir été pendant des siècles un « centre de 
lumière cultuelle », les carmes retrouveront « les lumières »,
 humanistes et culturelles cette fois !

Fermé le siécle dernier, notre bâtiment véritable nécropole (un amoncellement d’ossements humains appartenant à plusieurs dizaines de 
personnes de tous sexes et âges. Pertuisiens « puissants » comme les seigneurs de Pertuis (famille Sabran..) ou plus humbles, sont « entreposés » dans ses 
caveaux), attendait un projet digne de son importance. C’est désormais chose faite avec la naissance d’une médiathèque.
Parfaitement fonctionnelle et répondant à des critères exigeants de qualité technique et de confort-, cet « outil » répondra donc aux attentes du public 
actuel dans un monde où les supports de l’information et du savoir sont en évolution permanente, mais où, également, la pérennité de l’écrit implique le actuel dans un monde où les supports de l’information et du savoir sont en évolution permanente, mais où, également, la pérennité de l’écrit implique le 
respect de conditions essentielles à l’accueil du public : accueil, clarté, lumière, lisibilité des espaces, silence, relation à l’autre...

L’ordre des Carmes remonte au 12ème siècle, C’est un ordre mendiant qui s’installe 
près des centres urbains, mais restent à l’extérieur des villes. Le Couvent est 
terminé vers 1558.

L’église n’est pas orientée à l’Est (vers Jérusalem) comme le veut la coutume, mais sur un alignement 
nord-sud, les Carmes préférant ouvrir le lieu de culte sur la porte Durance et ..la ville. Intelligents, 
les moines s’installent en effet « devant » la porte Durance, qui était, peu de pertuisiens le savent, l’accès 
le plus populaire de notre ville. C’était l’aboutissement de la route venant du bac en Durance, le lien 
avec la capitale aixoise. Les malheurs de l’histoire, (peste en 1587, guerres de  religion..) accentuèrent la 
ferveur religieuse des pertuisiens ce qui augmenta les dons envers les religieux. Au cours du 18ème 
siècle, le couvent connait un net déclin, vers 1784, il ne comptait plus que deux religieux : le frère siècle, le couvent connait un net déclin, vers 1784, il ne comptait plus que deux religieux : le frère 
Ferréol et le Prieur Théodore Silvy. Lorsque la Révolution survient, le Prieur Silvy étant mort, seul le 
frère Ferréol occupe le couvent. En 1791, le dernier moine est expulsé, la ville récupère l’église tandis 
que le reste des bâtiments est mis à la vente. En 1796, c’est au tour de l’église d’être vendue à Mr Félix 
Louvence. Vers 1830, l’ancienne église se transforme en théâtre baptisé « les folies pertuisiennes », puis 
abrite a un « grand magasin » bien connu : établissements Silvy (décidément !), puis « Montconfort ».
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Le mot D’Isabelle, responsable des archives

« MEME PAS PEUR !! »

Hanté le centre ancien de Pertuis?
Au début je ne l’ai pas cru…Mais de la place Mirabeau à la place 
Saint Pierre, je n’ai croisé que des squelettes,fantômes, crapauds, 
serpents et autres zombies… Un véritable cauchemar !

Mais c’était super cette petite fête *: Les petits étaient tellement 
motivés (enfin…surtout pour les bonbons !) que ça a effrayé le motivés (enfin…surtout pour les bonbons !) que ça a effrayé le 
Prince (chut! C’est lui qui me l’a dit !).Même si ça a été un peu le bazar au début pour former les équipes de ces 
petits monstres, chaque vampire a trouvé sa sorcière. Les enfants démoniaques sont partis déguisés (accompagnés 
par les organisateurs ou leurs parents) dans le centre ancien à la recherche des ingrédients de la potion magique 
pour sauver la pauvre reine de Pertuis transformée en sorcière …
Ils étaient  excités comme des araignées pour Halloween !

Ensuite, on s’est tous retrouvé à la salle des fêtes (au moins 300 personnes- Ouf !) pour remplir le chaudron 
magique, et la reine a été sauvée par ses vaillants écuyers..Elle est redevenue elle-même, splendide dans sa belle magique, et la reine a été sauvée par ses vaillants écuyers..Elle est redevenue elle-même, splendide dans sa belle 
robe blanche.
Enfin, ça a été la ruée sur les bonbons et gâteaux.

Un bonne mise en scène! Merci à la reine Lauriana et au prince Sylvain d’avoir joué le jeu !

                                                              LAURA, Pertuisienne de 13 ans. le 31 octobre 2014

Halloween 

         « Pour tous les globe-croqueurs amoureux de la région PACA,
                        Il est bientôt l’heure du coma idyllique…
          Laissez-vous donc tentez ! »

6-7-8 Mars gymnase du Tourrier

Le salon des vins et de la gastronomie          


